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tion de FAbbaye de e, ö 
dee ſous la premiere Race des Rois 
de France, par Saint Amand, Inſti: 
tuteur ctune celebre Abbaye de 
Flandre, à laquelle ii a donné fon 
> [| nom. Ces deux Abbayes ont, ſur ſes 
-- [|| Reliques, les memes pretentions 
3 e PAbbaye du Mont Caſſin en 
talie; & celle de Saint Benolt- ſur- 
Loire en Franee, fur les Reliques du 
Patriarche des BenediRtins. L'Ab- 
baye de Nantua, tres-riche dans 
ſon origine, a perdu la plus grande PRE: 
| partie de fes biens: Tes Seigneursen | 
ont envahi ce qu ils ont pu dans 
3 des temps d' anarchie, par droit de 
1 convenance, &quelquefois a forces 1 
ouverte: elle a meme eu des ſicges l 
a ſoutenir contre les Sires de Tho, 
re & de Villars. Les Comtes de Sa- 
voie fe ſont empares Tu autre 
- a GON fro 


C OC. CC a- FT 
Ra NA naw ar 


Tan- 


5 dans de Cluny. 


Carles le 


® 0 5 411 ons. 


partie, atitre de garde & : pro- 
teckion. Au moyen de ces pertes, 
Abbaye. de Nantua ne ſe trouvant 
5 en ET, de en 1 le Ages = 


Ses: (0 n OLE que. £1 


Y ES infotmes du plus SET Fon 


thiq ue. La Maiſon, compolee d un 


Sous-Pricur, de deux Moines. & de 


JA ques Novices, le tout vetu à la 
culicre, geſt maintenue à Tabri de 
la Reforme. Nous vouliimes ſcavoir 
duSousPrieurſi ſonEgliſepoſſedoit 
le corps ou quelques monumens de 

5 RE mort dans le 
paſſage du Mont Cenis , & depoſe . 


3 Nantua. Nos queſtions aupres. de 


lui & nos recherches dan Lit 'E Wa 
furent e galement inutiles 


| tueuſes f 


Ce Monaſizre 8 & la Ville g aien 


depend , occupent un cul-de-ſac | 


forme- dE. très- hautes monta- 


gnes; il s ouvre au Nord, ob. il eſt 
pine exactement ferme par un 


u Lac tres. poiſſonneux „qui re- 


coit une petite rivière. Cette fivière 
| e Ville & les cours du Mo: | 


V. 5 


15 


r ea aa 3 


: montagne eſearpdes qui, 0 deten 1 
le chemin, Savance fur Ia tete dum 1 
” | Lack Cette croupe porte un moulin 
1 qu abreuve la petite xiviere. IL aſa; - 
F gecharge dans un pertuis qui jette 
8. les eaux op Tre Ho par la partie * 
A 2 &e de cette montagne, dont la 
5 le dẽtourne le chemin. Ces eaux, 
5 s leur chute, forment une caſ- 
0 cade de vingt à trente pieds de haut 
it en girandole exactement en, 
- Les eaux jouoient lorſque nous arri- 
yames à Nantua ; leur poſition 
8 celle des rochers ui leur ſervenn 
1 de fond, la vũe du Lac & des mon- 
0 S qui lenveloppent; 8 1 Soleil I 
I rant de biais toute-cette-ſcene, 
2 nous donnèxent un ſpeQacle: i fixa |. 
n es- - agreablement : NOS 6 gs: & ; - 
5 Large attention : — 
* Les maiſons de Na nt ba- = 1 
f. ties de bois avec des toits très 3 
780 & extremement; avances ſur la rue. 
Chaque etage excede Fun fur Lau- 
5 tre. Cette conſtruction, qui ne pa- : 
5 roit que ridicule a c ceux qui ignore it 
1 que les villes dowentere faites: 9 


A 


" fe dans les neiges qui couvrent 
Nantua une partie de Pannee : le 
vent du Nord les entaſſe ſur les mai- 
ſons; | en detache auſſi de la mon- 
tagne, des maſſes que Pinclinaiſon 
Preſque horiſontale & la ſaillie des 

toits portent au milieu de la rue, les 
entrees des maĩſons & leurs com- 
| 855 N 2 Ii | 


payswagu vn rapport denom 
a 1 cha » Peuples de la 
' Suifle, 7 arlent Ceſar & Pline: 
_C& anciens antuates OCCU 4 
le Valais & Ie Chablais. 
On trouve dans la Savoie, dans 
ha Suiſſe & dans toutes les Alpes, , 
pluſieurs Lacs plus 'ou-moins* <ten- 
dus que celui 4 Nantua. A juger de 
Torigine de ces Lacs par leur poſi- 
tion la plus générale, ils paroiſſent 
avoir été formés par la chiite des 
flots, qui, lorſque la terre ſortit des 
oy Ns 1 recipitoĩent des monta- 
ied Jl uelles ils ſont tous 
3 ers la An de Hinondation 
uni verſelle; ils Etoient ce que ſoft 
| — nos tivieres les baſlins AG re- 


* 


| er & des pertuis ; Fea 
fant ces baſlins, les fern 
que fagon par les corps 
tachoit du fond, & qui Samon- 
celoient en forme de barre ou de 
au pied du Mont Credo, une autre 
merveille naturelle. Le Rhone, après 
avoir paſle ſous le fort de FEcluſe 
_ & ſous le pont de Grèſin, $engoub 
fre dans des rochers qu'il a limes; 
pour ainſi dire, ſe perd fous terre, 
& reparoir à cent pas de- Ia. Apres 
cet engouffrement, il eſt joint par 
une ri vière dont je ne pus apprendre 
le nom, & que Fon traverſe au pont 
de Bellegarde: Ies eaux de cette ri- 
_ viere ſont de meme que eelles du 
Rhone, d'un bleu- noi, & couver- 
tes d' ẽcume. Elle geſt auſſi ouvert 
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aſſage tres-etroit a travers des 


rochers qu'elle a inſenfiblement ron- 
ges, & en tes ſurfaces correſp on- 
dantes preſentent des formes-d'ou- 
tres ou de groſſes marmites parfais- - 
tement arrondies, enſorte que le 
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entre les montagnes de la France 
X celles de la Savoie. Ces maſſes 
ww  _paroifſcnt reſpectivement dilpoſces 
nl! pour former un baſſin propre à con- 


Dair les eauz, a quelque hauteur 
* qu elles ſe fuſſent & evees. 5 
Nous eümes, pour obſerver ce 

pays, plus de commoditè que nous 
i | men deſirions. En montant le Cré- 
| do, ayec le ſecours de deux paires 
de boeufs, une ſoupente de notre 

| chaiſe caſſa du core preciſement du 

| Precipice continu que T'on cotoye, 
& nous fimes une-demi-journee a 
Nous atrivàmes à Geneve le 12 
Juin. Aſſez près de cette Ville, nous 


I 
* i ; — 
* * 


— 


* 


Souvrir: il en ſortit une chaiſe tres 
Etoffce, & nous eutmes Vapparition _ 


de deux Jeſuires qui la remp 
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 foient. Nous ſgumes depuis que e 
__ Jardin'n'etoit autre choſe: que les 
Delices de M. de Voltaire; que le 


* 


VEE CACHE FIGS. > eo 04 W.. A ra re een. 


4 


— 
Tug 


—_ 


 Jefuites ont ſur la derniere li 
qui ſëpare le pays de Gex de Ge- 
neve, une maiſon ou hoſpice, - f 
s Peres fraterniſoient ave © 
M. de Voltaire. Il ſallut toutes ces 
explications pour nous familiariſenrnr 
avec leur apparition ſous le canon 
de Geneve. On nous apprit meme | 5 
que ces Peres n'etotent point abfſoꝛ'!⁵ | 
lument Etrahgers a Geneve, depuis 
qu'ils Sy peuvent montrer publie 
| quement, ſous la qualitè d' Aumò- 1 


4 


— 
z 
* 
* 
CECE ˙ AAA A Rnd 9 > Cee 3. 101 


4 0 
* 
* 


1 "185. 
Oo 0 0 LE * O 
age 


2 
* 


—— 


i4 


— Sn 


. J 5 y n 4 : 


— 
* 
* 


Pf p 
1 
4 
— 


Wu * 1 ; q * 

2 

Pape 

or” 

> 
P44 

Tx 

4 

5 


*%* 4 
1 * 
* 
4 
FP 
+ 
4 ; 
* 
5 * 
n 
— 1 
% 
* 
. * 
* 
* 
— 
1 
1 
t 3s p 
F th « 
* 2 S, Are 
8 r 8 2 
* —— 2 — —ͤ — — ̃ q “- — WP” — — 


o bs. A 
- : 2 b d 
# +4 
„ 
* 
ba KS 
* 
* * 7 1 
. * * 
3 1 
* 4 
$a A 
#3, 
3 
ö 
% by — 5 
6 «6 3 
＋ 2 
COS 
+ 5 wo 
£ 
Fee 7 2 
4 £ 
** * 
* „ 
8 
6 
* * 
; f Ser - 
* pe 7 4 
7 52 We ; . 
0 . * 77 20 4 
4 : 8 - 7 . bs *s 5 3 
5 5 : . bl 
4 . * * = i& YR 
MN * 
Pf 
"uh. 
{ 
LY 
N 
£54 5 
e 
43 *: 
F 
3 . 
7 
* 
TOs. þ 
P = 
FFT ˙—wvuf̃ es An BE — 


WWW 
C 8 1 * 
. 
q * 
N 

F "45 
% 
A 


| 5 5 * . : — ? 
g _ 78 8 * 1 
8 42 2 Y W 2 1 8 © n ws : 7 : | 4 . 


SANE AHI dT . | 
* ; 
* * 8 : % 8 * wy . : \ 8 = 
. 8 3, 3 Se 1 1 \ 4 x 1 35 8. * . 
os ud; IE Boon Þ-2s of og FR 8. „ * 3 13 5 
+ N 3 0 e wo 2 ; mY - F 88 * 1 * 5 —_— Gs VE j 
— DE : N 3 Fog 1 ; %*.. 4 : 1 x 205 + "74 x 
7 = * E 5 5 ? N 3 F , e : he 7 
3 * I Go Hs Ks . TB : p g N E] vat = 7 K 8 3 
4 AE N : 
* * 
* 2 It a 
8 I» k 2” 4 : + ws £ : +. < 8 


WETTE Ville eſt remarquabſe 
par ſa ſituation, par ſon. indepen- 
dance, par ſa Religion, par ſon com- 
merce: elle noccupoit autrefois 
que la montagne qui eſt comme la 
clef du Lac Leman, dans l'endroit 
& ce fleuve formoit une de ſes prin· 
ipales defenſes: Peu- a- p eu elle eſt 
deſcendue dans la plaine, ainſi 
une partie des Villes anciennes 
| Paties fur des montagnes, & elle 
embraſſe aujourd hui dans ſon en- 
eeinte le debouquement du Rhone. 
Sa premiere: poſition lui procuroit 
Ia ſalubritè de Fair, & la vue de tout 
le Lac quelle dominoit, ſans la pri- 
ver d aucun des avantages qu elle 
tire de ce Lac, ſoit pour les beſoins. 
de la vie, ſoit ꝓour la commoditẽ 
du commerce. En deſcendant dans 
Ia plaine, elle a perdu la defenſe 
quelle avoit dans le Rhòône; elle 
s eſt jettee dans les brouillards & 
dans les yapeurs qui s elevent con- 
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nade du Plain-Palait qu elle geſt 


_ procuree, ne I indemniſe point de la 


perte de la eee le 1a TON 


. 0 


Ses ee 5 ral 2a 


od elles ne ſont point — 4 


bonnes contre un coup de main, 


ſoutiendroient mal un fiege en for- 
me. Jimaginois qu elle ſe gardoit 
_elle-meme , & je vis avec ſurpriſe 
= elle avoit une garniſon formee 


Soldats Etrangers: il y a ſeu 


ment aux corps-de Are des 58 | 


tes, quelques gens de la"Repub 


que, charges de examen des 251 
Ports des Etrangers qui Sy préſen- 

tent; mais je doute qu en cas d at- 
taque, ils fuſſent d une grande refs. 
| ſource PRE” 1a main ou Pour In 


conſeil. 


_ Tathedriſe de Geneve, juſqu à la rẽ- 


volution de 1 j3 5, & il eſt dans le 5 
Edrales Elevees en 
rance dans les quatorze & quin- | | 


rout des Cat 


zieme fiecles: il a un-portail nou- 


| vallement elevè ſur les deſſeins dunn 
Genevois qui a ſeu y allier Ja ma- 


t du Lac; e _ ; 
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Le Temple de Sainr Pierre fut 10 | 
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| LT 7 jelts, Ia grandeur'& la ſimplicite; 


deſt un portique d ordre corin- 
thien, ſoutenu des colonnes 
d'une 5 e proportion. La 
ſcrupuleuſe reverence du Conſiſtoi- 
re pour le premier commandement 
du Decalogue, na pas permis A J Ar- 
chitecte le moindre oruement hiſto- 
rie pour le timpan du fronton qui 
couronge ee portique. Ceſt cette 
religieuſe averſion pour les images 
taillees,, qui tient ſous la clef & dans 
une rites riſon le beau Mauſolee 
du fameux L uc de Rohan : les or- 
f 0 qu, ons eſt enfin permiſes, ſont 
un relachement- dont le 
Duc — Rohan pourroit profiter 
pour acquèrir ſa libertè. Dans la par- 
tie du Temple qui formoit le ſane- 
tuaire de la Fd rg S exiſte. en- 
core le thröne epiſcopal,” chary 4 
de ſculptures & de bas-reliefs 
quinziemeè fiecle; ſculptures a — 1 
enlevees a coups de oire & de 
hache: il Etoir très· poſſible de les 
_ effacer entièrement en y paſſant le 
rabot; peut tre veut- on qui ils . 
ſiſtent comme un mon ment du 


; toujours a 1 au u moins | hs; 

le Conſiſtoiie, & il en 5 0 
Religion * moins faite pour le P 
ple que pour des hiloſop hes qu * 
Sy conſacreroient Fs Abien; 
des Egards , on peut aſſimiler cette 


5 Sabi eee: 23 ar 
Ce neſt — que. 1 doceine de 
X Caban ſeſoit.conſeryee 3 Geneve. 
dans toute fa recricice: PArminianil> 
me Pa beaucoup. adoucie, & les i in- 
formations que j ai priſcs ne mont 
rien appris qui dẽtruiſe Palleguè de 
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Religion aux Inſtituts des Sabins 5 
dans leſquels le Roi Numa avoit ẽtẽ 


cleyé: Inſtituts, que . ap- 
r. 0 RIEL 


pelle diſc: inam te 


FEncyclopedie. ſur des points plus 
importans & plus capitaux. II ma 


paru que les COLE iens de Fran; 
ce ravoient pas voulu tirer de cet 


allegue , Pavantage qu il ſembloit 


leur ng. En effet, au lie de ſe 
Jeneve 


Pour e crier a. 1a calomnie : contre 


joindte au Conſiſtoire de. 


— 


” 


Toms. 3. 1 85 


: neſſe. 


— e 7 NCI NOY 


M. @Alembert, ils auroient divplu- 
rot ouvrir — vieux Controverſiſ- 


tes, y voir à chaque e tor 
du Wy le Calviniime conduiroir 


ime, & louer le 
train "_ __ 
cette Prophetie. af 8 

Je ne pretends bas 6 dire que qu Ie 


| Confiftoite de Geneve ait 66%. for 


ment & ouvertement adopts le So- 
cinianiſme : il a encore quelques 


vieux Miniſtres atrachés aux aneien- 
nes formes; mais ces vieux Mini 
tres ne ſont 


lus de mode, 
= ng o_ | 
inſtruction 


our le Peuple, & leurs 


peu - pres Jelerrs * * 


Particuliere permet, for la revela- 


tion, fur le peche originel, ſur les 
s & les recompenſes de Pautre 
certaines Iibertès que Pinſtruc- 


tor publique ne combar vi ne de 


truit point. 5 
Au reſte, Geneve a de ra ds fe- 

our Pinſtruction de la jeu- 
La Bibliotheque publique a 
ere parti des reſſources que lui indi- 
x4. quot” Miſſon pour ſon ameliora- 


Sunt Urtus & felitado mores 33 


—— Sl, K. 
tion, M. 


communen 


en à eu long rem 1 
direction; Pont accrue Fun Cat 
t ꝙ Antiquites & T Hiſtoire na u- 
alle: Lorſque nous paſſãmes à e- 


ne ve, un de Meſſieurs Lullin ve- | 


not de remy lacer, dans cette direc- 


ff ding a take wat 


= * 
61 


Le College 


brillaue, moins Par les ſecours pe> 
euniaires de Etat, que 
de Profeffeurs attaches de 
fils a ce College, d'ou ils paſſent 
ent dans le Conſei de 
la Ræpublique: peres de famille 
evx-memes, ER trouvent dans leut 
coeur la meſure & de Pindulgence 
. hae” rmev education; & de la 
 leverite qu elle _ ser E 
y eff excitee par des la R- 
- pub ublique diſtribue elle mème avee 
. e ples grand N — des exa- 
mens rigoureux & au-defſusdu ſoup: 5 


ar le zele 
dere en 


con meme de partialite : ces prix 


ſont des medailles d argent. Lorſ- 1 Sh 
u' un enfant en a obtenu un, tous ; 
85 Parens lui — preſent de ceux 5 


- . allabert, devenu Con- 
feiller RR 


— — — 


— — 
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. Pair elt. Pour Tin ce que 8 
Wai vu pratiquer que là: le Heme 
Te plus mal fait, mais le mieux crit 
emꝑorte ce premier pri. 
Senève doit a Calvin une parti ie 
de ſes Loix] ones. Cor ame il 
defioit de Is prit de domina tion; 
. le * Clorgs 40 l venoit 
de ſe former, il à etabli que le 
Conſiſtoire ne pourroit prendre au -· 
=: cune reſolution dans certains cas, 
que conjointement avec un certain 
nombre de . iſtrats, & que ſes 
| liberations ſe 
tiendrojent, en ben aceefble & ou- 
vert à tout le monde. ;. - 
a .O1 ſomptuaires 8 8 
ng toute Ja E nẽceſſaire 
dans un petit Etat qui ne ſubſiſte que 
par 1 des Citoyens. Jai te 
tonne que ces Loix euſſent permis 
les &difices ſomptueux recemment 
 Eleves par quelques particuliers ſur 
une des promenades; ces Edifices | 
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| l or 


6 1 x 
1 2 


h 80 12 - ſompt 
res. od er e 
40 elles qui Walken kr RY 


| tete publique, ſe ſont auſſi” rela- 
mitive. Ces 
Loi du Coutumes, conformes à 
Lancienne Juriſprudence de plu- 
ſieurs Parlemens de France, impo- 


chees de leur rigueur 


ſoient peine de mort à qui tefuſoĩt 
d' epouſer une fille dont il avoit ob- 


teu les*faveurs : on en eſt quit tte 


tec qu ui s'inſtruit par le con. 


ours des deux Puiſſances, & pour 


"ani ſomme d argent proportions | 
nee aux ficheſſes du ſuborneur & 


A Letat de la fille. Eorſque nous 


Etionsa Geneve, , pareillep rocedure 
8 inſtruifoir contre Un SI oli gat= 
gon du Canton de Zurich, qui, ſous 


promeſſe de mariage, avoit abuſe 


d'une Genevoiſe. La crainte d' in- 
diſpoſer ſa famille, auſſi riche que 
Ia fille Fetoir peu, ty auſſi 
manquer à fa foi, it avoit été em 
priſonnè, ſut Is requẽte de cette 
Alle: nous avons ouyent vu aur 


de nouvelles amo 


— —— — 2 — Hans. 
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T iſon, riſe & arran- 
-- | Depuis quelques 
Jours, 11 avoit ere. confronts a fa 
Partie, quis'crant;jettce à ſes pieds, 
Aoit deployẽ tout ce que Lamour 
-peur. ſuggerer. de plus parhetique. 
TN nt Jongue avoit et fi 
touchante, que Vaccule ẽtoit tom- 
be en foibleſſe ,& que les Juges, au 
nombre delquels Etoient de vieux 
Miniſtres, fondoient tous en lar- 
mes. On elpergit reveiller la ten- 
dreſſe = Tinfidelle; les. premieres 
Tetes du Conſiſtoire 7. Aae 


5 Ce Couſiſtoi ence e JAS 
geux qui man SE aux « evoirs 0 

Religion, & les. rEprimande : verte- 
ment: il fait quelquefois ces repri- 
mandes par depures, Iorſque les per- 
ſonnes qui en font Tobjer * 


dent quelques Egards.. 3 
4 . Fappris „ AVEC. Etontement, my que 


Tetabliſſement dela Reforme 
A enẽ ve, vers le milieu du dernier 
0 . 085. 1 avoir ſoleninellement 
beide dae delle nme: keculce de 


. interet de ſe —— ce 
jugé, puiſqu il a pu ſurvivre à tant 


1 wr v1 141 LI. *. 


16 *. ot Quel 


autres prejuges que les Reforma- 


teurs de Geneve avoient 2 & 


decruits 1 -5ch cee plus reſpectabl 


2 1 1 3 Fs fi 5 


Yo s imaginoit qu'au milieu de pre- 
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es. Les Peuples de la partie de la 
3 que nous avons pareourue, 
ſi Fon en excepte les cantons de 
Chambery & de la Maurienne,por- 
tent, dans leur air & ſur leur phy- 
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Comparaiſon de leur Pays, ils deſire- 
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Arche que nous avions trouvee* 
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Teurs eſt à Farbitrage du Syndic de 


aſnebourg pour ceux qui viennent 
2 France. Ce Syndic nous vint 
voir à notre arrivee , & aber nous 
avoir meſurés, toiſes & pelſes de 
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torze porteurs, ſix pour moi & huit 
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. deux me dit que ſon pere avoit po. 
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Saint Bernard diſoient que c toit 
7 prin =: ys qu'il avoit paſſẽ; mais 
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courir les tiſques, ous abandonnent 
à eux, ne ſgachant pas les conduire, | 
&e de crainte de pis. Cette deſcente 
eſt pour les voyagenrs, comme une 
tempete qui les jette en Italie. 
e la Novalete, premier lieu du 
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la defenfe de ce poſte, nous dit 
que cette expedition wt elle eũt 
reuſſi, auroit ouvert aux Francois le 
Piemont & les Etats du Roi ds Sar- 
daigne; r eee auroit ruſſi, ſi, ſui- 
vant le plan du Chevalier de Belle- 
He; Pa attaque eũt commence une 
heure pluror'; quelle pouvoit en- 
core rèuſſir, fie le eut ere ſoutenue 
une demi heure de plus, le plomb 
ayant deja manqueaux troupes Pie- 
montoiſes, ſque les F F rangois Je. 
retirèrent, & la poudre etant ſur le 
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ouvre cette p eft 
commandòe par ſa droite & par ſa 
gauche, ſes fortifications qui pou- 
voient en impoſer avant Fuſage de 
Partillerie, ſes murs & lestours quar- 
res qui les flanquent, n ont rien de 
Ces tours & quelques autres de la 
meme conſtruction, rẽpandues dans 
cette Ville, reſſemblent aſſez à la 
tour de Saint Germain des Pres, a 
celle de Saint Pierre de Chalons,- 
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eſpèce, que quelques Antiquaires 
regardent comme des monumens de 
Architecture des anciens Gaulois. 
Oeſt d' abord un maſſif dune tres- 
lourde magonnerie, ſans fenẽtres 
ni ouverture, juſqu à la hauteur de 
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. malite & a Fobjet du'controle. On 
nimagine ailleurs les Precautions 
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Turin a une Univerſité foriſſan- 
te. Le Roi Victor lui a Eley6 un tres- 
EE beau batiment , dans lequel, outre 
ko: tes lieux & toutes les commodites 
3 ns ceſſaires pour ſes exercices, elle 
a une très· vaſte Biblotheque. Les 
5 P ortiques interieurs de ce batiment 
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| refpe@ que le temps ſenible leur 
avoit garde: Mais ce reſpect eſt dans 
le pays un des prèjugès d education: 
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Jeuneſſe a Padmiration' des belles 
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nombreuſe Collection de Livres: 
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fille de Henri IV. Parmi les ſingu- 
laritès raſſemblees dans ce Muſeum, 
on montre un petit Livre en velin, 


D 1j 


ober! airs 


in | ie de la main du fameux 
1 3 Ce Recueil tres- 
precieux par le nom de P Artiſte, 

Pa la fineſſe & par la puretẽ du deſ- 


du Cabinet des anciens Ducs de 


Milan. L' Abbé Bartholi, connu par 


es Ouvrages Kerudition, ala 
Fare de toutes ces belles choſes: il 
en fait les honneurs avee cette aſſi- 


Bibliorkeque du Bok = 


Ce Cabinet & la Bibliotheque te 


| 1 quelle il depend, font ouverts tous 
: hes jours 90 _ le levet᷑ juſqu au 
| ker du Soleil, exceptẽ ſeule- 
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Toutes RR Jy allai, je vis 
avec une ſu greable , la Bi- 
bliotheque remplie jeunes Ecclè 
ſiaſtiques lifant les Peres & les Ou- 
vrages relatifs à la ſcience de leur 
ctat. Les Piemontois nous dirent 
que ce gour pour les Lettres datoit 
chez eux des dernières annees du 
regne du Roi Victor. Ce Prince ta 
aux n la direction des Etudes, 
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« —.— a la louange du Soutenant. 
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fidie en vertu, qui mettant dans le 
X Peuple le ſecret de la Cour, a fait 
aux moeurs ee de France une 
= plaie qui de jour en jour devient 
plus étendue & plus profonde. Le 
Petit - Maitre le plus bourgeois ſe 
croit un Comte de Grammont, & il 
agit en confequence. Du Senantes q - 
ſi cruellement ridiculiſe dans ces 
Memoires, . deſcend le Comte de 
Carail, Tun des p e des plus 
tiches . Aer s aimables Sei- 
gneurs de la S Us Turin. Ce Sei- 
gneur fait hãtir actuellement un pa- 
lais, où il ouvrira au Public une Bi- 
| bliotheque auſſi n ombreuſe . bien 
choite. e 
e Piemont ee la — - 
moire du Roi Victor, aux memes 
titres que la France conſer ve celle 
de Louis XIV. Turin eſt rempli de 
monumens de la magnificence de 
ce Prince. Il a rebãti près de la moi 
is de cette Ville ſur un plan unifor- 
| me. Lamcilleure partie s fortiſica- 
tions, les portes, Fiopital ; Uni- 3 
verſts, Nees ger Provinecs, _-. — 
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ons de Turin, ſont des uyrages 
n ne. 'Enfin il a bati p“ 
a ſep 3 une tres-belle E "6k 
5 — ar une nombreuſe C 
munautè de Pretres ſEculiers. Cerro 
Egliſe & la Maiſon de ces Pretces 
forment un corps de batimens iſolé, 
dans le goũt des Invalides: ils oc- 
cupent le ſommet d une haute mon- 
ragne al Eſt de Turin. Ils ſont Vexe- 
cution d'un vou que, lors du fic 
de Turin par le Duc d Orléans, I 
Roi Victor fit à une petite Madonne 
honoree en ce lieu, & qui, dans 
cette affaire, oy auſh. peu bonne 
W , que la n à qui le 
de France attribue la levce 
SY ce fameux ſiege. En &leyant ce 
monument, le Roi Victor vouloit 
joũter de grandeur avec le Roi de 
France. Mais ſi Pon compare la Su- 
perga| aux batimens dans leſquels 
Louis XIV. n'a conſultè que 5 | 
goũt pour la magnificence, c'eſt un 
effort contre nature: ſi on la met 
en comparaiſon avec les Invalides, 
En un . w, + mh va r 0 
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=. urin, on voit, ET de h \ ute 


2 10 & nar & *, ny de 


ours latin prononce en Con- 
ſiſtoire par rte XI. n 1a mort 
hg Ce -ardinal. 
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ths Italiens comme les 
I e e en . ; _ ane au- 
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5E Touxnon , PATRIARCH. AnTroch, 
Lear. APOSTOL. & apud Sinas amplift= 
cande fidei afſertort fortiffimo » gui adul, gue 1 
Orientis extrema, longd ac diſfcil 7 | 


tione tranſyettus , quum ibi pro religione 
eliminandis erroribus viriliter decertaret , 4 


Clementis AI. cufus Juſſic arduam ſane pro- 
vinciam ſuſceperat , ad Romanæ Eccleſia 
Purpuram aſſumptus, diuturni-carceris an- 
guſtias, laudabili ac gloriaſ4 morte, nuſqudm 
fame moriturus, evaſi ty Macai 8 Jun. a anno 
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— tant aux derniers,: qu'its different. 
des premiers par Finduſtrie & puis 
Tactivitè. Quant au fonds du carac- 
cere,; ils ſont purs Italiens. On trou- 
ve, des Turin, une gaieté qui ne 
xeeſſemble plus à celle de France; 
beet une gaiete melancolique, ſour- 
noiſe & concentree, une gaietè de 
. chat, une gaietE toute à ſoi, & qui 
| "ne ſcait point ſe répandre dans la 
E Hes promenades ſolitaires, 
des Bareleurs & des Saltimbanques 
ſuffiſent pour la repaitre & pour len- 
tretenir. La ſottiſe reelle, ou quelle 
oroit telle, eſt ſon aliment le plus 
delicieux: elle sen amuſe par de 


'vicilles hiſtoires ou par des contes 
fforges ſur le champ, & qu elle a le 
lcͤꝗ4lent de faire durer auſſi long temps 
4u ii lui plait. Pour bien demeler ce 
Senre ſingulier de gaiete , il faut 
Icavoir sy prèter; & Ton Sy prete 
dl'autant mieux que Fon a l'air & le 

ton plus niais *“ & plus credule. Avec 
cet air & ce ton, je me ſuis tres- - 
ſouvent diverti d Italiens fortement I m 
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Le Piemont eſt regi 4.4% par de: _ 
Statuts ou Coutumes loca Es; 2% 


ig le Droit Ecrit, dans les eas ae 


es Statuts n'ont pas regles 3 30. 


des Ordonnances rendues en di . | 
rens temps. Le Roi Victor en a ren- 


du pluſieurs qui tendent a abreger 


& a diminuer les procès, en reglant 
la procedure, & en fixant la Juriſ- 


prudence ſur les: points les plus 


uſuels. La plus celebre des Loix de 
ce Prince, eſt de Pannee 1729. Par 
un article de cette Loi, tout fidei- 

commis ou ſubſtitution eſt interdit 
aux Roturiers & nouveaux Nobles: 


article important, & que, pour de 
randes raiſons, plus un grand 
tat devroit adopter. En effet, 


2 importe a PEtat-la conſervation . 


biens dont la diſſipation eſt ſou- 


vent de juſtice, du bon ordre & de Y 


bon exemple! 71690 


Laa foie crue elt 10 fond has com- 5 | 
merce de Turin. On n'y fabrique - EE 
que quelques Etoffes de ſoie plus 
brillantes que ſolides, & qui ſe re= - 
. dans toute Plealie, 0 on 
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| perſuade quis ne bindet: que Tn 
pour leur compte. 
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, les emploie en meubles: on y fait 


* 


auſſi des bas de ſoie d une qualité 
ſuperieure à celle des bas de Paris & 


by 
# 
4 


ncent a 


du Languedoc; ils co ame 


ee. Cette fabrique ſe forma dans la 
derniere guerre, (C eſt - à- dire, vers 


Tes auness 1745 0u 1746,) des 


debris de celle de Genes. _ 


Lies Lyonnois, en Echange d'une 


partie des organcins qu ils tirent 


de Turin, y font paſſer quelques 


ẽtoffes de leur manufacture. Quant 


ee e n ee, ty 


quinze annees que ce commerce eſt 


rompu entre Turin & la France. 
Cette Ville avoit eu juſqu alors quel - 


ques magaſins de toiles de France 
. uelle verſoit ala F Oire d' Alexan — 


rie. Les Suiſſes entièrement en- 


vahi ce commerce. Le vil prix des 


toiles de Suiſſe, le brillant de celles 


die Silefie ont fait oublier la bonne 


qualite des toiles de France, dont 


les bons Economes ſe ſouviennent 
Quant à la draperie, les Anglois 


en ſont maitres depuis long- temps. 


Seroit- ce effet de cette haine & de 
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e connus & recherches en Fran- 
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cette ntipathie qu Adiſſon preten: 
avoiroblervee dans les Piemontois 
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_ la France? Ou Adiſſon a ob 


ervEavec un cell trop anglois, ou 
les Piẽmomois ſe ſontextremement 
radoucis. Sur tous ces objets tres- 
importans , qui voit Turin, voit 
Fouts FIR it ht Drip 50 
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Dieu. Celle de 


Ms obſervations fur ces Villes 
de la Lombardie, ne ſeront pas fort. 


Nous fumes retenus a VERCEIL , 


par un debordement ſubit de laSec- 
chia. C'etoit un Dimanche, nous 
Etions dans le mois de Juillet, & 
nous y eumes le ſpectacle d'une 
Proceſſion de la Fète- Dieu. Cette 
Alete toit deja paſſee ; mais les Pa- 


roiſſes de cette Ville ſe ſont arran- 
gees de manicre que chacune d'el- 


es, ſuivant fon rang de preeminen- 
ce, fait par tour ſa Proceſſion dans 
Jes Dimanches qui ſuivent la Fete- 


Dieu: Proceſſion generale , parce 


que toutes les Paroiſſes ſe reuniſenc 
à celle qui eſt en tour. Si cet arran- 
gement prenoit a Paris, on y ver- 
roit, pendant une partie de Pannee, 


des e ee de la Fète- 


ovarre tira des mat. 
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ſons les filles dela Bourgeoiſie, qui 
ne ſe montrent-pas ordinairement 
dans les rues. Le {ang de cette Bour- 
geoiſie eſt tres-beau ; ce ſont toutes 

brunes de diverſes nuances: la viva- 


cite de leurs yeux & Léclat de leur 


teint Etoijent releves par une coëffu- 
re a la grecque, Ceſt-A-dire, en 
cheveux. La Nature qui 1 
tous les frais de cette coëffure, y 
rœuſſit mieux que tout Part des 

Ccèffeuſes de Paris. Sous les Ro- 
mains, dans la partie, ſans doute, 


re de Verceil avoit des mines dor 


—— 


NovaxRx me donna un ſpecta. 
cle qui m'embarraſſa beaucoup, & 


| = jetrouvai depuis dans d'autres 


Hles'du'Milanes. Les Charniers de 


ce pays, où l'on raſſemble les os des 


f 
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we 7 


des Alpes qui Pavoiſine, le territoi- . 


2 4; f 


1 
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morts, ſont des eſpèces de Chapel- 
les où ces os ſymmetriquement ar- 


ranges dans des layettes ornees de 


papier dore & marbre , offrent le 


meme coup d oil que de jolis Ca- 


binets d Hiſtoire naturelle. A ces 


layettes ẽtoient ſuſpendus par eſpa⸗ 
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le tout plus ou moins rouillé. On 
| 5 mexpliqua le my ftere de tour: cel 5 
en mapprenant que, lorſque deux 


ennemis ſe laiſſoient rèconcilier, ils 


venoient le ſoir devant ces Chapel - 


les, Sy embraſſoient, & que, pour 


preuve de reconciliation entière & 
aarfaite, ils jettoient chacun dans 


qui devoient erre les miniſtres de 
leurs vengeances. Enſuite le Cuſto- 


die de l Egliſe trouvant ces armes à 


terre, les rele ve, & les ſuſpend aux 
layettes des Charniers pour le bon 


trouve depuis a portée de le veri - 


fer, que les Italiens ont une très- 
grande confiance dans les ames du 
urgatoire qu ils invoquent, tandis 


pales eſt moins un jour de prieres 
pour les morts, que pour les vivans. 
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Charnier les ſtilets ou couteaux 


qu en France on prie pour elles; 
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fous 185 nom de 8 anime Pur - 
ganti, & les pauvres demandent Tau. 
| mane plus communement au nom 
delle anime Purganti, qu au nom de 
Dieu; de-la,le reſpect & la venera- | 
tion. pour les os des 1 morts, le fore - 
* rtant le foible. = 
ans ces Villes, ainſi c D 
toutes celles de Etat de Milan, la 
Douane eſt non un droit de viſite, 
mais un titre d exaction contre les 
Voyageurs. En y entrant , on vous 
demande, non louverture de vos va- 
liſes, mais la buona mancia per il 8 
gnor official della dogana - on vous la 


demande encore en ſortant, & les 
inſtances d' abord polies & enſuite 
menagantes des Gardes des eee on 


durentjuſqua ce que les Vo 


aguerris pourſuivent leur cl — ; 
paroirre y faire attention. Dans 
les Etats du Pape, on preſente-a la 
porte de chaque Ville un bulletin 
mprime, au bas duquel on lit 2 
718, & on vous le fait payer. Dans 
ceux de Veniſe & de Naples, n 
mWexige point dargent; mais tant 

de RT PF ne declarees © contre- 
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Par les derniers Traités; & ce voi- 


de 


ge, en le ruinant, lui fait deſirer 
e paſſer auſſi ſous la domination de 
Savoie. Cette Puiſſance a chargè ſa 
frontière de daces, d'impors ; de 


PEages ſur tous les objets d importa- 
Tion & d exportation; enſorte que 

les Lodeſans.& les Paveſans ache- 
tent, en quelque ſorte, le bled, le 
_ foin A 


uilles de Mürier, & tou- 
tes les denrees que produiſent leurs 
Propres heritages, ce qui les force 


communèment à les abandonner à 
vil prix aux ſujets du Roi de Sardai- 
gne. La condition de Pavie eſt la 
4 us critique. Les terres du Roi de 
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ma curioſitẽ. La Dame portiere men 
"remit +-obligcammens! les olefs s 
en me donnant à entendre qu à 
„ gn air & ala fagon 29195 1 2 oĩs 
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22 avoir vu à mon aiſe toutes les 
deautès de FEgliſe, je reportai la clef 


France Paidoit par cette "excluſions : 
Cela gaccordoit/peu avec les im- 
| 3 que leur avoient laiſſces 


fierent de le leur prouver; je le fis 
par ce raiſonnement. Il eſt Ecrit de 
toute éternité, leur dis je; que cel 
Cardinal. ſuccédera à. Benoit XIV? 
ſur le ſiẽge de Saint Pierre. Sice Car. 
dinal elt un autre 3 . 
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au parloir, „oOù je 5 mopinement 


_affaillj une nuce de Religieuſes qui, 


parlant routes a la fois; vouloiens _ 
que je leur fiſſe raiſon de la nouvelle 


arrivce a Milan par la dernière poſte 
de Rome. Cette nouvelle ẽtoit, qus 
le Cardinal Cavalchini, à Vinſtane 
d'etre lu Pape, avoit eu Texcluſion 
_ delaFrance. Voyeg un peu, $Ecrioient 
toutes ces 
d'une ſainte fureur: il appartient bien 
à un Roi de France d empëcher Popera= 
tion du Saint Eſprit ! Lorſque je crus 


bonnes Dames pleines 


pouvoir me faire entendre, j offris 
de leur demontrer que, loinid'em= 
decher cette operation, le Roi de 
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urs Peres directeurs. Elles me dẽ - ] 
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5 . 7 Fa Pape; 
Eſprit je ſoin d arranger ſon election 
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2 o que nous ſgaurons dans peu, les 
128 78e dn Saers College fur Caval- 


'Etoient un obſiacle 2 A Telec- 


tion Je: COU vi eſt deſigns dans 
Eſprit, | 
NT ge LopsraBon & d'après cette 


operation p = K. 


ſignation. Ainſi, Meldames Ter- 


aide I: 


— leur repliquai- je, 
que moi: +3 11 


tranguilles 
ULLEZ au Saint 


avec la France. Les rafraĩchiſſemens 


arriverent pendant la converſation: 


ces Dames en avoient plus beſoin 
que moi. Nous nous s bons 


A 3 elles ayant toujours far 12 
cceur Topęration du Saint Eſprit 
_ empEchee par Ia France, & ſe pro- 


mettant bien de ſe faire donner, ſur 


mon raiſonnement, une ſolution 


* je n'allai pas chercher. 3 
Je fus preſents à la celebre Com- 


5 ric 5 par le Comte 


cluſſon donne par la France a Ca- 

valchini, en levant cet obſtacle, 
operation du Saint Eſprit. 

5 P Ecricrent-elles sficeſt Coval. | 

eas, Mel veut le Saint Eſprit! En ce 

eas, 


+ 4-quile F. Gerti maroit 
1 id. Je | vis'chex elle Ma- 
eren Cardinal de de nom que 
& qui depuis a eromes la mort dans 
la raiſon meme _ Es. Lamailon ds 


been X 


de 

1 Seemed famille, 
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derer ele de ſon ſexe g elle 
les a portees juſqu la plus haute 
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: 8 du monument qui en eſt 


objet: objet d' autant plus piquant, 
que ce dyptique n toit autre choſæ 


qu'un portè-fe ille pour des and 


lets ou billets amoureux. rx. 


ai 


nora Agneſe, edle . 


toute Þ Europe par la connoiſſance 


des Langues ſcavantes, & par un 

profond 'ratte ſur EAr 
ameritẽ des elogesdelapart 
tes les compagnies {gavanres, &une 
chaire de Mar 


truire la vocation qu'elle seſt ſentie 
des Fenfance-pour les * bleues 


ft ned: ak ene en Italie par le Catz - | 250 we 


Abbe: Bartholi,: Feds 


Turin, m'a fait preſent q une Diſ- 
ſertation de ſa compoſition, for un 
monument de cette eſpce, dont 
I ſoutient bantiquite contre le M. =_— 
quis Maffei. Cette Diſſertation, de 
quatre- vingt pages in - . très· rem- 
: Plies, eſt COT par une belle 


nalyſe, Wan f 


tique dans Uni- 
verlite de Bologne „ eſt fille dun 
honnere Marchand de Milan. Ses 
Etudes, ſes travaux, ſes ſuccès, les 
inſtances de ſon pere mont pu i 


Ordre des plus auſteres. Depuis 1a 


mort de ſon pere, la melancolie Fa 
forufice dans cette vocation; elle 
lui a ſacrifié tous les agremens que 
ſes connoiſſances & ſes talens lui 
aſſuroient dans la ſociẽtè: ainſi finit 


dans le dernier fiecle la ſgavante 
Schurman. Cela prouveroit- il pour 


IEpigramme d'Anacreon , où ce 


Poete * pretend que, ſuivant Tordre 


de la Nature, les femmes ſe doivent 


renfermer dans les dons qu'elle leur 


5 a departis , la beaute & le don de 


Paſſiſtai à une Theſe de I Uuiver- 


que 


braſſoĩt la Phyſique generale. Pen- 


dant trois heures, le Repondant, jeu- 
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ne Seigneur Milanois;pretale collet 


à a toute Faſſemblee , ſans Preſident | 
ni ſouffleur. Lorigine des fontai nes, 
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qulaucum Souverain ait imagine & 
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Coſt le Muſee d Alexan- 
y a attach une 
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ons 1 Dans ce ſiécle, | 


e Seigneurs, qui, ſous le nom de 
Seb Palatini — en com 
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Louis XII. du nom duquel ils ſont 
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dilſpoſitions des peres à Vegard de 
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üs m Meder dn Nailanin; 
; Clere 90 3 & enſuite Juge 
de Village, il eut quelque 1nteret des 
payſans de fa Juſtice a diſcuter au- 
près de M. Trotti, Chef du Conſeil 
de Empereur Charles VI. A Milan. 
Tee Miniſtre ayant decouvert en lui 
des talens & des lumieres ſuperieu- 
res à ſon ẽtat, lui offrit une Place 
Jans s ſes B reaux; pres 
vaillequelque te — Jury 
aus negociatior 5, oð il montraune 
| ſupeærioritꝭ que la Maiſon d'Autri- 
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At crploye 


che employa utilement dans preſque 
toutes les Cours de I Europe. A la 
| paix, I Imperatrice-ReineFavoitmis 
à la tẽte de adminiſtration de ſes 
| re hereditaires en Italie, avec le 
titre de Chancelier. Les Milanois, en 
rendant hommage à ſes talens pour 
Tadminiſtration, ne lui reprochoient 
_ la CO —. accordor - a lh 
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qu il avoit rem de d 
18 de ſon e apes dep: qui 
| regnoit dans ſa maiſon. Il vi venir” 
la mort avec tout le ſang-froid quit 
apportoit aux nẽgociations. Dans 
les derniers jours de ſa vie, iEregut 
de ſa Souveraine une longue Lettre 
entièrement 'Ecrite _ ta: main is 
cette Princefle, rioit de ne. 
s occuper que du e de 
fa ſante , d abandonner toute affai- 
re, & de ſe conſerver pour elle & 
ſon Etat. Je me conſolerois, 
ce Coir les termes de la Lettre, > = | 
» me conſolerois plus aiſementdela 
„ perte de la moitie d'une armèe, 
> que de celle d'un Miniſtre tel que 
v yous. Soyez ſans inquietude pour 


vos enfans: ils ont en mot une 55 


meère qui a pour eux tous les ſen- 

v timens du pere le plus tendre; je 
> ferai pour eux plus que ce pere ne 

„ pourroit deſirer. N en a laiſſe 

trois, dont Paine, qui a pris le parts 

de FEgliſe, a deja plus de trente mille 


ecus en benefices. M. Chriſtiani por- 


toit une phyſionomie peu avanta- 
* 9 Cefar, il -occupois 


lil mangeoit beaucoup, tr 
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meil que les inſtans qu'il trouvoit 


dans Tintervalle de chaque affaire. 
Une corruption totale de la maſſe 
_ fonne'ne connut mieux que lui les 
vices & les reſſources de I Etat qu'il 


adminiſtroit, & ou il commengoit 
à faire le bien des peuples.-Ces peu- 
ples qui, en l'eſtimant, le rẽdou- 


toient, ſaus | oſer ſe faire de ſon EX= 
traction un titre pour le meprifer , 
Font ſincèrement regrettẽ. Peut: etre 


ces regrets auoient- ils en partie leur 


cauſe, dans la crainte que M. Chriſ- 


tiani ne fut remplace par quelque Al- 


5 


lemand haut, fier & dur. Cè ſont aſſez 
Aa les dehors ſous leſquels cette Na- 

tion ſe montre aux peuples des pays 
heréditaires d'Italie, qu'elle traite 
comme les Romains traitoient les 
autres peuples de Univers, c'eſt-a- 
dire, comme des hommes d'une eſ- 
pece inferieure à la leur. Les Mila- 
nois ſe prerent un peu trop a ces 

. Idees ſuperbes, en épouſant quel- 
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daire, la juſtice y a perdu la force 

que lui aſſure afſez:commun&ment la 
preſence du Souverain. Le deſeſpoir, 
& ſouvent q impoſſibilitẽ de Fobte- 


nir, determine lep uple à ſe la faire 
ſoi-mẽme: Le Magiſtrat ferme les 


yeux ſur Jes effets des vengeances 
particulières, & il borne ſes ſoins + 

Ia prohibition des ſtilets & des piſ- 
tolets de poche. Lacelerite & im- 
partialitè de la juſtice en France & 
dans nos Etats du Nord, les diſpen- 
ſent de porter leur attention ſur 
ces ſortes d armes qui deviendront 
auſſi uſuelles qu en Italie, dans rour- | 
pays ou la juſtice deviendroit ou 
venale, ou trop lente, ou trop dif 
pendieuſe. Orezla Jaller den es | 
hommes, ils retombent dans Fetat 
de nature, od la violence eſt à elle. 


meme ſon propre remede. Peut· Etre 1 


un fantõme de juſtice empechera- 


il Ta application — ” remedes 


_ Eoix fur les duels Etoient des excep- 


it pl e | 


; ; Plus ine vita rils 
ſeront plus long temps ſuſpen- 
dus & medites * Les ee 


Puis temps: dis nos peu · 
Alen le clas fort de la f | 
etoient tellement comvaincus dans 

les temps 
ne ſe regler entr eus que par les ar- 
mes, que des- lors un des fei 


les pius ſacres de leurs Rois etoit de 


rendre bonne & brieve juſtice. Leurs 


tions aux Loix : on a mal 
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117  Nibil i in tivitace tam: n e 
Fg retinendum eſt: guo [ublaro , nihil eſt 
quod egquabile inter homaies eſe Polit. Cic. 

Czcinna. 
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. Covernata ta dee, wn ante chi ha auto- 
td, fe viene d tor via tutri guelli mali che 


de privati 4 privat i, uale offe/a genera 
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I procacciano i partigiant ; dat partigiant 
aaſcono le parti nalle Cirradi,'e delle parti la 
rovina di quelle. Machiavel, Diſcorſ. * II. 
cap. 7. 
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que. i 2 vent 
reſque tous les lieux conſacres a 


Dieu ou aux 
tres-long-temp Enervee —" 
ie abrogees ; whe route Flake, wy | 
uccede une Juriſprudence de con- 

vention, ſuivant Jaquelle tout hom- 
me qui en inſulte un autre, quſqua 
certain point, donne a Vinſults, 

droit fur ſa vie; droit dont ce dex · 


Moines ; i! "M9 8 


nier peut uſer vel i. wel clam, vel 5 


precarid. A Rome, oi tout ſe peſe, 
il eſt des cas on oe droit ne va quà 
 eſtafiler ſon homme. On ſe Ng der 
lui avec avantage, & on lui tatl» | 
lade le viſage de la pointe. d'un 
Per ae e es ne ſe fe _ TY 
jamais ; e rempliſſent 'EX= 
creſcences de chair, qui i defigurent 
a perpetuite & au point de retran- | 
cher de la ſociete celui qui eſt ainſt 
defigure. Loncle d'un Cardinal, 
dont il eſt ſouvent queſtions dans | 
ces Memoires, avoit te ainſi traits, 
& arrete par ce traitement au milieu 
d'une carrière qui eũt EtE au moins _ 
: a brillante que F de ko ne- 
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Chriſtiani vouloit lui rendre par le 


Code auquel il travailloit; en atten- 


Len d pft: par ce Code, couper 


la racine des vengeances particulic- 


tes, il en arretoitles effets par Pexac- 


titudle & la ſeverite; les plus rigou- 
euſes, pour le maintien des Loix fur 


le port d' armes. Tout homme ſaiſi 


avec une arme prohibee, Etoit ame- 
ne devant lui, batonne ſans miſeéri- 
eorde, & jettè dans un cachot, d'ou 
A ne ſortoit qulaprès deux ou trois 
jours d'une diete exacte, & en payant 
une forte amende. Cette forme de 


proceder un peu Turque „ avoit fait 


une forte impreſſion ſur les eſprits; 


Mais elle n'extirpoit point la cauſe 


du mal qui a dũ reprendre ſon cours 
ala mort du Chancelier.. 
Je nat pu ſgavoir exactement de 
quelle maniere les finances ſont ad- 


mimftrees dans les Etats hereditat- 
res de la Maiſon d' Autriche en Ita- 


Be. Fai ſeulement appris que le fond 


En §attendant que la juſtice et 
reptis a Milan la force que le Comte 
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fiſte encore 75 72 que F n 
liance avec la France, la Cour 


Vienne tite chaque aN oh: ds 


Etats huit à neu millions“ en eſp 2 
| ces. Cette expo ation y cauſe un 
<puiſement, dont les effets ſe font 


deja ſentir par la diminution & du 


commerce & des habitans de Mi- 
lan: diminution telle qu en 1758, 


dans une maiſon à porte cochère, 


au centre de la Ville, & dans un des 


plus beaux quartiers, deux apparte- 


mens complets avec ecuries, remi 


mile, 
cave & cuiſine, ne ſe louotent, par 


an, que quatre centslix 


monnoiede France. Dans le dernier 5 


ſiecle, Milan avoit encore trois cent 


mille habitans: on en é&value au- 
ui le nombre? a 1 QUatre-VINgt | 
e e 1 1 9 A 
5 nbþEmiſſans ſut Joe Etat actuel, 
| 2 Mi anois fremiſſent adla vue de 
Tavenir, & de la ruine totale qu ils 
attendent dune alliance qui, en leur 


zjourd' 


enlevant & argent que les garni 


ſons Allemandes laiſſoient chez eux, 
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11 comparent douloureu ment leur 


ſituation preſence avec la ſituation 


de leurs ancerres, ſous le gouverne- 
ment des premiers Vicerois Fran- 


des Duguaſt, des Gonzagues, des 
Peſcaires: Seigneurs qui, environ - 
nes dune Cour brillante, & qui, 


joũtant de grandeur & de magnifi- 
cence avec tous les Souverains qu! 


partageoien — enrichiſ- 


forts e 
& q a ee alors. De 
> "COr paraiſon , il ſemble reſul- 

Etat domine' par un Sou- 
verain qui ny reſide point, refſem- 


bleron à une mEtairie. Unt le pro- 


duit eſt toujours en raiſon & de Pai- 
ſance du fermier & des depenſes du 
Propriètaire, ſoit pe 


tion en tout genre. 
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i dans beaucoup de bon- 
illes de France. Milan eſt en 
* alie, la premicte & la derniòre Vib. 
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Ho] une One, qui y 

eſt aſſortie Ces loges, qu uon loue a 
3 zune, ferment nk — 
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1 Ales elle ne peut ſubſif ter avec les 
xeſtes du ceremonial Eſpagnol gu 
- Milan conſerve NCA! eoQuaiquon 
j — r D enſemble. .que e do ; 
core que des feſtins determ 6s par 

| 1 a gia occaſions, & oulaſomp- 
1 tuoſite namene pas le ꝑlaiſir- 
=: .: Cerreſt — 5 
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Maiſons de Milan fon FES-TEPA po 
dans la Bourgeoiſie & dans e Fe 1— 
ple *: on m'a fait voir un Viſconti 
; raccammodantdes ouliers au coin 
chune rue. Lexpérience & la ré- 
flexion n' ont pu detruire un prejugse 
qui a tari les fources de Populence 
9 ublique. La Nobleſſe elle meme 
le ſent vivement; elle oſe meme 
derer le ttabliſſement de ancien 
ſyſteme: deſirs ſtériles, tant quelle 
regardera le Banquier & le Mar- 
chand commè une eſpëce diſtincte 
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me; que remonte N pro- 


vetbe que la tradition du pays a con · 
ſerrẽ en Italie: Chi voleſſe ruſſettear 
Talia: fi rouina Milano; C eſt-à. dire, 
Ritiner Milan, & vous relevez U Italie. 
5 = 28 25. 3 de cette 
e Ta deja depuis long - temps 

miſe à covert des deſſeins je 
qui ehe ans ir n 


Bau allons eben 6h js etter 


un mh 8 Seer, & _ 
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emparces.en ſociete clandeſti- 


Da: ce ole auſſi, deſavantageux 


beer @ ruineux pour 
od de . commerce. 
Voiel ce g en reſulte à Pegard des 
achereurs; La Socicte fait afther les 
ſoies, d e caſline EN ca dans le 
Oey o on les recueil 2 . +, quelque 
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Villes qui avoiſinent le Milanes 
avec autres Monopoleurs ; qui l 


raſſemblent dans ces Villes, & & quiz 
| fans courir les rdques do aucun eve 

un bens lige net dc prompt. Ces ſoies 5 
dans les ma- 
aſins de la Soeieté, elle i en 


ſe trouvant ra 


— & en An Sierer le, . 
colte a 
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quence | 15 — 3 Hh 
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& baiſſent en conſequence le prix 
des ſoles. Si cette recolte reſt pas 
favorable, ou fi-elle vient meme 3 
. manquer, le prix des ſoies tient, & 
les familles rivales de la Societe ou 
ſe diſcreditent en vendant à plus 
haut prix, ou ſe ruinent en ſuivant 
celui de la Societe. Alors cette So- 
_ ciEtE, maitreſſe du terrein, ne pou- 
vant fournir a ſes engagemens , & 
voulantdiminuerſesperres, endimi- 
nuant ſes livraiſons, ſe tire d affaire 
par un autre expedient. Elle écrit 
aux Anglois, que les Frangois les ont 
pre venus de viteſſe: elle fait auſſi 
aux Francois les memes plaintes des 
Anglois; & les manufactures de ces 
deux Nations reſtent oiſives par le 
defautde matières, ce qui occaſion- 
ne dans leur commerce une rẽvolu· 
tion ſubite, Egalement ruineuſe, & 
pour le Marchand qui comptoit ſur 
„ les enge e du Fabriquant, & 
1 pour le Fabriquant qui s toit régle 
3 Te monopole attaque le com- 
| - merce desſ{oies dans ſa ſouree meme. 
. Les familles de Milan) Etrangeres a 
Is socicte, dependent elle, par 
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les arrangemens & les manoeuvres III © 
gque nous venons d expoſer.Souvent 

| Drcdes de lui paſſer les matières 

dont ces manoeuvres lui enle vent le 

debit, elles ſe dẽgoũtent dun ne- 

goee qu'il faut faire, pour ainſi dire, 


# 


Fepee a la main. La concurrence - 
_ ainſi ruinee & detruite, le Cultiva- + 
' teurquirecueillela ſoie n'ayantplus 
de prix que celui que fixent ceux 
qui en font I acquiſition, tourne vers 
des objets plus lucrarifs une induf- 
trie qui n toit ſoutenue & animee 
gue par Feſpoir du gain. Loin de 
faire de nouvelles plantations & de 
nouveaux Etabliſſemens en ce gen- 
re, on néglige les anciens, qui tom- 
bent faute d entretien & de fempla- 
cemens. En un mot, la culture de 
la ſoĩe eſt attaquee dans la Lombar- 
die, par les memes cauſes qui Font 
ruinèe dans la Romagne. Les Culti- 
dont la ſoie a long-temps fait la 


principale richeſſe, fatigues par le 
monopole Gtabli x Milan & Ve- 
niſe, & ruines par les droits Etablis - 
ſurFentree des ſoiesetrangeres dans 
_ ces deux Etats, ont abandonnè la 
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ture des Mariers. Quant au pet * 
que donnent ceux quitiennent , 


e . vrais 
Wes or & en argent, 
| tefles communes, grand nombre de 
tanneries & de mepifferies fotment 
Te fond des manufactures de Milan; 


manufactutes que ſoutient la ſobriẽ- 


tc Italienne, le bas prix des den- 
_  rEes, & par conſequent le bot mar- 

| che de la main- d' ceuvre. 5 
Delle de torn — pour baſe ; ; 


dans Ton or Pickohes du 


Perou , que wh e Eilponnls repan- 


doient dans le Milanès; elle etoit 
d autant plus conſiderable; que les 


Italiens eonſomment beaucoup de 


1 pour les ornemens & tentures 


Ie, & pour les ameublemens 


alis. Ly on partagea i uelque 


wc cette fourniture, qu'il abſor- 
be depuis que la raretè de For a Mi- 
Jan a commence a en reduire la ma- 
 nulaRture 2 au galon faux. 


1 ö par pure charité, en 
debarraſſent bs Rogncter; oi ne 
pouvant ven defaire aurrement , en 


Ses broderies * r. „ n brillent le 
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Lyonnois por ourtojent les y ered 


re. avec 4amant plus van age 


Waben. ſont à tres-boh | 8 a 


Cette Ville debite ue quantits ; 


procigieuſe de „ de ſoie 
treèes-bien fabriqués, & 
liens re eomme un prefe 
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que les Ita- 


vatif Eprouve contre les maus de 


gorge , que Thumidies de T Air rend 


très-communs en Lombardie & dans 


la Romagne. Ces mouehoits font 


partie du deshabillé des Princes Se 


des Seigneurs: la bourgeoiſie! & le 


petit People ne les quittent jamais, 


ni à la maiſon; ni en voyage. Dans 
les journees- dEte „ ils tes laiſſene 


flotter fur leurs Epaules, & Sen ſet- 
vent à eſſuyer la ſveur dw viſage's 


mais le matin & à Vapproche de la 
nuit, ils les ramenent & les ferrena 
tres. exactement autour du col. 


* * Cet itt mY ts-anclen a . Es : 


| Brantome pam. 


Milan etant, t, par ſa ſituation „ ren. 2 
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tes les marchandiſes a verſer d'un 
de ces pays dans I autre, fait objet 
capital ou ſecondaire de pluſieurs 


maiſons, & laiſſe a Milan beaucoup 
argent, par les droits, les frais de 


magaſinage, & les marches pour 
les chargemens 8 marches dans leſ- 
quels les Commiſſionnaires ſcavent 
tirer parti & de leurs Commettans 
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AIkalie en France ou en Suiſſe, eſt 


tranſportè a dos de mulets; & ce 

qui de Milan fe diſtribue dans J inte- 
rieur de IItalie, y eſt tranſporte par 
eau. Les choſes les plus precieules , 
ou dont la rem 


les chaiſes ou cambiatures: voitures 
conſtruites & montees de maniere 


r beaucoup porter du 


derrière, fans aucune incommodite 


our les chevaux. Les Rouliers, (i 
repandus ſur les grandes routes de 


France, ne ſont employes en Italie 
que pour le tranſport des effets & du 
bagage dun Gouverneur qui arrive 
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dans fa Province ou qui la quitte, Na- 
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d'un Légat qui part pour ſa lèga- 
tion ou qui en fevient, de Cardi- 
naux que fouverture d un Conclave 
appelle ſubitement a Rome. Les d. 
tails quientrainent les tranſports se 
route eſpece , font la richeſſe des 
: Commutionnaines de Milan, dont ä 
Tinteret eſt Punique obſtacle aVeta- 
bliſſement de la roulerie en Italie. 
Le peu de ſũretè des chemins, eſt un 
ptetexte purement imaginaire; ilis 
ſeroient auſſi peu dangereux pour _ 
einq ou ſix Rouliers marchant de 
compagnie, qu ils le ſont pour deux 
ou ttois chaiſe s. 
2. La ſituation de Milan au pied 
des Alpes y occaſionne- un autre 
genre de commerce de nèceſſité. 
Lon Suiſſes & les Frangois , ceux 
qui,; par la Suiſſe ou par la France, 
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paſſent en Italie, ou pour affaires 
_ ou pour ſimple curioſitè, vont par | 
les Voiturins juſqu'a Milan, ou ils 

ſe fourniſſent q un Equipage propor- 

tionne a leur Etat ou a la depenſe 

qu ils veulent faire. Le jeune Prince 

eee e de France en Ita- - 
lie, vendit a Lyon pour douze ou 
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quinze mille livres d equipages 
Voitures, qui lui en avoient coùté 
ER ou trente mille aParis, 
& ut en racheta'a Milan pour la 
meme ſomme. Si tous les yoyageurs 
Eetoient des Princes Ruſſes, ce gen- 
ho re de fourniture faffiroit pour enri- 
chir Milan; cependanton e, plus 
ou moins à contribution les voya- 
geurs meme les moins dupes; mais 
| 3 inſtruits que le ſeul paſſage 
A dies Alpes ruine une voiture; que 
: les chemins d'Italie, ſoit en Ete, 
. foit en 2 5 conviennent peu aux 
chaiſes de poſte de France 3 & 
qu'une chaiſe y doit avoir toutes les 
facilités, pour &tre déẽmontée & re- 
montce preſtement & par toutes 
ſortes de mains. Or les voĩtures dont 
on ſe fournit à Milan, à ces facili- 
tes & a ces convenances, joignent 
encore la legerete , la ſolidité, la 
bonne qualité des cuirs & des bois, 
& Tavantage de pouvoir porter 
beaucoup, ſans incommoder les che- 
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37. Le produit des rizieres du Mi- 
lanes eft pour Milan un dernier 
objet de commerce qui manque à la 


| points etre loſe, ler riz. : choke tw 
des champs —— — 
ob Fea motice avec] plante, de 


manięre que dans tout let 
eroiſſance, cette plante na jamais 


que ſon ſommet Hors de Peau. Les 


canaux innombrables qui coupen 
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ra a bins 6 


on a ouſſce au point 3 tout 16 


Milanes eſt menac de devenir une 
rizière, Ceſt- - dire, un marais cons 


tinu. On nous dit que le GQuverne- 
ent à Parrèe- 


ment penſoit Certell STAR 
er & ala reſtraindre : Pexpetience 


Fa claire ſur las funeſtes efferts de 
Tair des riaières, effets d autant plus 


funeſtes a iné vitables, 
ue les rizierevſontÞ lus 3 
| Poarind iquer © il ſufpt de 


= de loin en lein; les Villages 
qui les avoĩent au Su- 


cken # 


emps de ſa 


Is Lombardie, invitenr e 


lices: mT 


% Gans le dene meme o 
= Þ antations hetolent tepahdues 


& à FOueſt, 
Etoient tous les ans affligès de quiet OE 
que maladie 8 & que les 


ii ce morceau intéreſſant pour 
| I'Hiſtoire, des Art 
" rance. 


> lorſqu il vint de priſon du Chaſ- 


=» teau de Milan, où il les apprit 
des wt (> I Car il n'y a nul 
apitaine, ny toutier Fan- 


vieux 


© taſſin de eres F vs x path die —— 


F e, Tae 8 — IEasepe pe 
&armes à feu perfectionnèes. n 
trouve dans Brantome le detail des 

obligations que la France a en ce 
genre au Milanès. Je vais rapporter 


| & du Militaire en 


Si M. TAdnural, dit Branthme, 
>A rapportẽ rands los & gloire, 
s pour avoir fait de fi belles ordon- 
v nances parmi I Infanterie, & La- 
voir ſi bien rEplee , il faut louer 
M. de Strozze, & ly donner cette 
" reputation , que ga eſtẽ celuy qui 
» Pa ſi bien armee, * ut luy a portẽ 
> la fagon & l'uſage des belles har- 
> quebuſes de calibre. e qu elle porte 
» aujourd huy. Bien eſt. vray que 
 » M. d Ande ot I'y fagonna un peu, 
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N elle a eſtè depuis: car ce 
n'eſtoit que Petits T 

> = Tina montez, qu'on appelloit 4 la 


» Luquoiſe, en forme q une eſp aule 
„ de mouton; & le Flaſ 1 qu on 


„ appelloit ainſi, ètoit de mème, 


> voixe pis, comme de quel bref, cuir 
e 


„ bouilli;;-ou de COrne:s br toute 


„ choſe chetive. 


» Du depuis, en Piedmont; A 


© wal ee e bes des canons de 


« Pignerol, que Fon fit & forgea· la N 
„ un peu plus renforcez, mais fort 


„ longs & menus, qui e 


„ bons pour ce tems. 


Du depuis, nous nous en a 


» mes ſervis pour la chaſſe, à cauſe 
v de leurs bontez: leurs: faſques ne 
„ valoient gueres non plus. La pant | 


„ che de Pharquebule ſe portoitp 


le Soldat toute entortillèe en ron- 
" deur dans le bras, fors le bout de 


» la meſche que Fon tenoit en la 
main, pour la mettre au ſe 


„Les Janiſſaires Tures du 8 1 
» Seigneur n'en ont point encore 
„ oubli la eouſtume, qui-porteng. 


v encore ainſi leur welche, qui pour 


neſchants ca- 


OE — ĩ?7« ⁵¹0¹00¹06060˖ 1 


— w — — - 
— — — 


—— — 


— — — — 


oder 07 promp 
tin; comme nous la * 

* > aujoute'huy. e 
is, peu- &. peu en Pied- 
„mont, ils s accommoderent des 
— canons de Milan, qu'ils recou- 
> vroient par quelques defaites & 


emens qu ils faiſoient ſur 
» Jes Eſpagnols; mais peu enrecou- 


# vrotientals autrement pa le 1 
. egg a0 He Efendu 
r N i 
* M. d' Ande lot vint donc de Mi- 


5 otan, con porn quelques trois 


v cens, à cauſe de la trefœe, comme 


v je lay ay ,ouy dire, & autant de 


» fournimens; mais les canons eſ- 
» toient petits & peu renforcez, & 
» be eee 
> Du depuis, ben porta-r-il. en 
0 Fre eu-. RG & peu peu 
„ commanda à ſes Capicaines 'en 
fournir leurs Ban. 

„ pourrolent: mais wo uence du 


v trafic reſtoit ſi grande, gu on sen 


ement au ſer- 


des fourni mens «oo 


e plus qu ils 


„ par armer grandement 3 i bien 
lonx ayde des canons. 
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de Metz & d Abb ville, & fourni- Ee 


„ mens de Blangy: mais tout cela 
„ napprochoir point à ceux de Mi- 
» lan; & me ſouvient qu aux pre- 
mieres guerres, les Compagnies 


FE nouvelh $ eſtotent au commences - 


„ ment vip arrnEes, & bienheu- 
=» reux eſtoit le Capitaine qui _ 
>> volt dire avoir en ſa Compagn 

„ vingt ou trente harquebuſes & 
v fournimens de Milan. Certes, ce 

» neſtoit que groſſerie; mais peu- 
= a-peu on en vit venir, & 
_ » Guyſe, quieſtoir 
v vident en tout, en fit yenir. 


V» II y avoit bien les Compagnies 


30 vieilles de M. d' Andelot, & meſ- 
» me ſes colonnelles en eſtoiene 
_ » tres-bien armees; ſi-bien que dans 


_ » RonenTune dellesyeſtanr, com- 
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» des noſtres diſoient: Vo oye; les ma- 
» rauts, la bonne pouure qu ils ont leans, 
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de Guyſe le dit un jour. Aa un 
; S Sand; en ſouryant, que je En 
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2 des charges de leurs fournimens & leurs 


bonnes harguebuſes, qu'ils ne craignent 
Toubler la charge, 


2» de charger. voire de 
que M. d Andelot a ainſi bien armeps 


>» Nos Soldats ne le ſont pas ainſi; mais 
1 avec e are le ſeront. Et voila , 


* dit-il, noſtre amy , la bonne poudre 


v buſes à meſche de Milan, quand il 


We ſorte qu il pria, voire quaſi 
> contraignit tous ſes Capitaines de 
vn avoir plus autres armes, tant har- 
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> qu ils ont. J. $530 25 wa TT 
„Or, M. de Strozze qui, des ſon 


jeune age, avoir plus aymè Thar- 
2» quebuſe que toutes autres armes 
de guerre, & ſur-tout les harque- 


„ vint à ces premieres guerres a 


„ avoir ſa Compagnie, il fut fort 
2 CUrieux a avoir des armes de Mi- 


2 lan, & en eut aſſez: pour le moins 


» la moitié de ſa Compagnie l'eſ- 
toit, qui en fut trouvee très- belle 
> & rare, & M. de Guyſe la loüa 
> fort à la voir. Je ſgay ce que je luy 
2 en vis dire. Puis apres, luy venant 
v à ſuccẽder en, place de Charry, 


il y obſerva une fort exacte curio- 
>> ſite & obſer vation. 
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v fit venir beaucoup {ur la parole de 


„M. de Strozze, & qu'il les lui fe- 


„ roit'enlever: ſi· bien que ledit Ne- 


„ grot, prenant gouſt eee 


» quinze ou ſeize annees le trafic, 
qu'il Sy eſt rendu riche de cin- 


v quante mille Ecus, voire davan- 


„Tout le differend qu avoit M. 
> de Strozze avec ledit Seigneur 
Negrot, c'eſt qu il ne faiſoitvenir 


» les canons fi gros & renforcez 2 
„comme il vouloit, quelque Lettre 


» de priere 5 eſcriviſt & fiſt. a 
» Maiſtre Ga pard de Milan, qui les 


„ forgeoit, qui a eſte le meilleur for- 
v gent qui jamais ſera, juſques à ce 
v que nous allaſmes à Malt ; 
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„ M. de Strozze luy avoir eſcrit 
„quelques mois avant qu'il luy for- 
» geaſt deux douzaines de canons, 
de la groſſeur qu il les diviſa, & 
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> ah az? io 2 artivez à Mi- 5 

„lan, M. de Strorze les trouva tous 

2 faits, & eſtoient ſelon ſon opi- 

nion „en donnoit à ſes amys, 

* dont j en eus un, & le garde en- 
„ core dans mon cabinet; & ſou- 


dain le bon - homme Maiſtre Gaſ- 
| > pard ſe mit à en faire ſi rande 


a3 quantite , que, tant il Sn 7 
v autant il en vendoit aux autres 
» Frangors qui venoient après nous, 
V & qui à Tenvy de nous autres en 
> prenoient; car nous eſtions allez 


1 VT: marchea des premiers. 
„Je ne ven bublier 8 oe 
* eee ee Maiſtre G lors 


2 wil vit M. de Strozze, ne ſe put 
aouler de Padmirer & Faymer, & 
v tous nous autres, & voulut de tous 
» prendte le nom; diſant que tous 
2 nous àutres le Kiſions riche Pour 
„ tout jamais. 
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_ -Famiti6. Le deſintèreſſement ne fut 
jamais la première vertu du com- 
merce; mais, meme pour gagner, 
d eſt ce que ſęavent; Ceſt ce que 
Pratiquent les Francois, à ee qu'il 
nous a paru, & c'eſt ce qu ignorent 
Si Fon vonloit trouver la cauſe 
de cette difference de penſer & 
d agir, peut - tre faudroit: il la cher- 

cher dans cette multiplicitẽ de mon- 
nmoies qui ont cours en Italie. Au 
moyen de cette multiplicite , il faut 
perdre ou gagner ſur la plus petite 
__recette & ſur la plus mince dẽpenſe; 
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ligue tacite contre tout Etranger; 
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5 jerter ans une diſcuſſion ſerieuſe | 
ur un objet auſſi peu intereſſant. 
e187, © propo de gens du pays & ds 5 


1 ane les premiers etcient en- 


core 6tonnes: de la mariiere paiſible 
tot les Francois avoient vecu en- 


de cus dans cette campagne de 2746. 
Ilg my avoient pas vu une Epee ti- 


Tee, tandis que dans la guerre pre- 
<edente ele ent ee 5 
jue moins ens que par le 
EY avoicht W pe 
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a Lat ſe ſoutint tant que la race de 
Charlemagne rcgna iur ia Lombar- 
die. La mort de Charles le Gros, les 
_-pretentions armèes de Guy & de 
Berenger y ramenerent le trouble, 
& en la dechirant, Pouvrirent aux 
incurſions des Hongrois, qui la de- 
vaſtèrent impunẽment pendant plu- 
ſieurs annces. Ces maux durerent 
_ JuſquaOthonle Grand, le premier 
dies Allemands qui ait joint la Cou- 
ronne de Lombardie ala Couronne 
{ Im Ertale. ER 120 1 ot 1614 LS 
_- PourevaluerlespertesdePhuma- 
nit ſous toutes ces revolutions), = 
examinons quel cteit alors en Italie 
Tetat de la populatio . 


Les campagnes avoient peu d ha- fs 
bitans: les montagnes & une partie 
des plaines Etoient * de fo- 


| 


—— —q—U—U— 4 — Or 
1 


ö % 35 * 5 7.4 @ - N $ . 
_ a FEgliſe de Reggio Gayumnoſtrum 


ignification, ſi Brolium ne ſignifioit 


4 
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: Tets, Les Lombatds appelloient tout 
bois ald mot que les Italiens ex- 


de Gayum, Gazium , Gagium , Wal- 
dum. Gualdum. L e eee pre- 
ente un acte de 74, par lequel Ar- 
-richis ; Prince de Ben vent, donne 


ꝛà Abbaye de Sainte Sophie, VEgli- 
ne ou Paroiſſe de Saint Pierre, 'fituce 
n Gao... L Egliſe de Saint Abun- 


dus, auſſi ſituc e in Gayo. ; & dans un 
autre bois ou Gayum. une Etendue 


*. 


de deux milles de terrein fur un mil- 


le de largeur. Dans un diplöme de 


Charlemagne, conſervẽ par le mè- 


quod in Luciarid conjacet, & numc no- 
witer eæcolitur. Les Lombards avoĩent 
auſſi apportè en Italie les mots de 
Foreſta & de Brolium, ou Broilum. 


2 s employoient dans la mẽme 


Pellons aujourd'hui Parc. Dans un 
Capitulaire de an 800, Charle- 


magne dit: Lucos noſtros, quot Bro- 


gilos vulgus appellar, Les Francois em- 


* 


— 


/ la N 


_, ets Re ce? | Ja £8 vi 
Breil & de ehe. on 'E 


"oy e:celut de Fort. . 
Nous avons titre de la 1 
faite en 772 par le Roi Aſtolphea 
Lopecin, Evèque de mats pon 
2 ce decinge dens arpens de 


J | 


I quit 412 riviere Sdulltenna: au- 


"Jourc Hui fe Panaro. Ce bois du Do- 


1 2 nom A une terre confiderable, 
qui fit . partie du Domaine de 
Modene. En effet, par 
et du peuple de Modene, de 
1 an. 1255 il fut donn que pla- 
ſieuts tertes, dont une porte le num 
de Gagium, ſeroĩent eſtimses Same 
Liorées.-Le bois actuel de 181 - 
"tola faiſoit fansdoute 5a ede Tat 
cien Gayum Royal. 
Que ces. forets fuſſent trös en- 7. 5. 4 1 
| "ciennes, „ nous le*pouvoris inferer: © 
"Fun page de Side üs pages, 3 
arlant qu Eambro, 5 TAdda, 
% Pie du Mncie en, hautes 


— 


1 "Habs au- aumero nN f NN 
W 


———_  ——— 


| h de veſtige. 1 Qty Sir 


_ Ses inhabitables 


Jes 


F wg * 
xiviets E Os. 
2 Vo age is. dit que 


Tivières 1 Converts any forers 


diechege & d6table e 


— 
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Aux bois qui courroient une p 
die de Italie, joignons les mar 4 
ui environnoient 
les lits de la plüpart des rivières, & 
lagunes & 1ds ou ſe per- 
- doientle Pd &I'Adige. Ceslagunes, 
ces mare cages offrent auj jourd hui 
de fertiles & tiantes campagnes, qui 


doivent leur exiſtence aux travaux 
5 entrepris & executes pour rEduire & 


- contenir dans leur lit ces fleuves * 
- ces rivieres. Si l Antiquits nous cut 


l des Cartes exactes de tous ces 


lieux, en les conferant avec leur erat 
actuel, il en reſulteroit une Evalua- 
tion exatte du e de ces * 


T © = SET aux. T3 1 yg 11 © * 
:. . Nous verens que, {aus Empire 


— 


„Romain „ Emilia, la Flaminia & tout 


FE =; ob. Lib. $ Fo le Pays Vain wetoient au un af. 


85 C — e 
* here 3 22 memoribus. rue 
vnn iebantur, e n 
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tes & inhabires. Telles étoient, aa 
temps de Vitruve, de Strabon && 
dklerodien, ces fertikes contrees 
qui forment le territoire actuel d A. 

quilee,, d Altino & de Ravenne. 


: territoire, font aujourdhui p 
C 


* 


2 3} 
9 


Scrabon ajoure , que Breſſe , Mans. 
toue, Reggio &-Come. Eroient au 
 'Villes du pays Venitien ou Etoiene 
: entier ement ENVITONNECS par la mer, | 
comme Venife Feſt maintenant; o 
que, bargnees d'un core par la mer, 


elles avoient de autre des lagunes, 
ui, dans le fiecle d'Herodien-, 


- 


5 erotent encore navigables d Altino 


a Ravenne, & qu ainſi tout le pays 


wexiſtoit pas alors, & fon fertile | 


58 Fd 
1 5 3 
re- 
£ 
2 : 


* * 25 nerd 


Ces animaux avoient x Ravenne 


un droit de bourgeoiſie , aſſurè & 
confirmè par le tẽmoignage de Mar- 
tial *, ainſi de Siſius 
Italicus, qui, en deux vers, trace la 


4 


e par celui de Siſius 


* 


Aeliuſgus Rope garriunt . 888 5 
12 85 — 


= —— — — — — — 
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tuation de la Ville de Ravenne *, 
Par celui de Sidonius Apollinaris £ 


qui, badinant avec Candidianus , 


ami, nouvellement debarque 


en cette Ville lui dit: Ie municipa- 
aun Ranarum loquax turba circum- 


Phi. EEE Vide alis fit civitas fa- 
ciliùs ras oteſt habere 3 
zerram. Des alluſions periodiques. 
ont inſenſiblement donne a cette 
meme Ville ce qui lui manquoit 
alors. Une lieue d'un terrein tres- 
gras & très· fertile, la ſẽpare aujour- 
Fog i de la mer qui la baignoit autre- 
bis. 

Ban le voilinage de Ravens, 
Claſſe, ville importante du temps 
des Romains qui 3 tenoient une 
flotte pour la garde de la mer Adria -· 
tique eſt _ ourd hui e nee de 
deux leues e la mer: elle avoit 
ſon port a Fembouchure du Savio, 
3 Line atteriſſement a qEroute. 

ee n meEmes er 1 97 : 


2 > eee 3 5 ane 15 _ 
ei n 4 of, SOLAR Rayenne, 
| Lib. J. ä 8. 


J # dt IRS. 


: "0 —— des eaux ſtagnan - 5 


Ciceron, repreſentoit a Fauſtinus 


Sidonius Apollinaris, ou bad inant 246. E * 1 


e er. Jus eodem co 


85 . 
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dene ſouffroĩent de très.gran- 


tes qui couvroient une partie de leur 
territoire: le reſte de ce territoite 
Eetoit couvert dune. quantite: aſlez; | 
conſiderable de bois, ce qui ren- 
doit doublement dangereuſ Ela om. 
munication de ces deux Villes *. 

Dans une Lettre Ecrite vers Tan 
388, Saint Ambroiſe imitant Je-pal-- 
lage celebre.de celle de Sulpicius à 


toutes les Villes de la Lombardie 
eomme des monceaux de ruines quĩ 
-avertiſſoient les Voyageurs de la: 


| a des grandeurs humaines * *. 
bs 2 or Pon peut joindre, pour le 
EC 


e ſuivant, le tEmoignage: e 
avec e ſes: eee 8 IJ 


4 * 2 7 
% 2 - "+ : FP: 2 2 : 31. ; 8 4 * 1 


2 


— w 


_ Vid. Calbe Evil 5 Ge. in i 77 . 
Fiz. 16: & Appianus, Bell. civil, Lib. 3. 
:. *. 5 De Bononienſi veniens” urbe.s- 4 tergo⸗ 


8 Yu grey ipſdm. Bononiam-, Mutinams, 


Aeg ium derelinguebas': indexird. erat Bai 
xillum, d. fonte occurebat Placentia., Cc. 


r 1 | 


e igitur ror 3 urbium: Cadavera ».. 
, 8 ee, 
funera non ä eee e 
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lui dit que Ceſene elt n 1 1 
* ille qu un four *. 
| Tel. Etoit tat de Fltalie, 15 4 puis 
13 tranſlation de! Empire 2 Conſtan- 
tinople. L'invaſion: fabſequente des 
Lombards, & leurs guerres conti- 
nuelles avec les Grecs, guerres dont 
tous les pays voiſins Exarcat 
Etotent le theatre, ne darent as 
= __-ameEhliorerFetat de ces pays Elol 
=. . Modene , alors frontière des Lom- 
| bards, fut enfin detruite & aban- 
4H 1 donnge; & le reſte de ſes ee 1-00 
reux habitans paſſa a Cittd Nuova. 
que le Roi Luitprand venoit de ba- 
tir à quelque diſtance, Ils Etotent 
| .chafles par les rivieres qui arroſent 
$ le territoire de Modene , & qui, 
3 TIRED abandonnees a elles-memes depuis 


que les malheurs des temps avoient 
fait abandonner Tentretien des ou- 
. oaks vrages qui i les contenoient dans leurs 


tts, ra eoient impunement Ia cam- 
Pagne ſe repandoient dans la Vil © 

, & gen rendirent enfin tellement 

55 maltrelles „ Je le lol en a Cleve 


uy. Ti a. I 7 (Co ſanncats fro baue; 
quit me verna deblarerave . 


=: wa Mind cite une At dec ces ( 2 


de FApennin, Lay * en 1 
inondation. 3 
Les plus anciennes Chartes de 


Ae „de ventes de baux & 


de emphithẽoſes des biens de ce ter- 
ritoire, ne nous y montrent que 


5 des bois, des marais, des E: ANgS 


Piſcaria , & des lacs x. A ces lumiè- 
res, on peut ajouter celles qu a raſ- 
ſemblees ſur le meme objet le Com- 


te Sylveſtri de Nobili de Rovigo, 


8 ſrc la deſcription delle paludi Adria: 


che. qu'it-a donnee au Public. i 


Tous ces bas-fonds & marccages 


ſe rempliſſant ainſi peu à peu, & par 
le limon que depoſoit la mer dans 


ceux où elle communiguoir!, & par 


les corps etrangers qu rouloient 5 


les rivières, on voyoit des Iſles ſor- 


tir du milieu des lagunes & des ma- 


rais, où les habitans ELOLCNt attirès 
par 1s fecondite du ſol, par la com- 

modite de la peche, & par la ſdrers 
5 2 elles en contre les incur- 


1 2 


= 5 8 3 "I 
* — — Ky OI: "= — * 1 : ” + I N 


ann! dont il bote les ER: © 


27 74 ** * 267 ; 
4 e pl if Gente « braſſes, pat les fables; 5 
1 les ravois & les pierres detachees 


mer & la terre. 10 —— dec 
tations formèes dans ces diffèrentes 


Iles, Etoient de auvres chaumieres 


Ccouvertes de pate -- 72: 
Ainſi furent Ion g temps oouvertes 
wp maiſons que la magnificence des. 
fiecles poſtéfieurs a remplacces par 
des palais. Dans ces ſiècles de cala- 
mite, on couvroit rarement les mat- 


ſons de tuiles, appellees Coppi dans 
les vieux titres. Coppara domus ſigni- 
foit ſimplement une maiſon” cou- 


verte de tuiles, & non, comme Pa 
e du Cange, une maiſon dont 
toit Etoit termine en forme de | 
. 25 
Parmi ne er oa — BaGli 7 
e Ambroſienne, recueillis par fe: 
Neeb on en trouve un de Pan 
1201 | relarif à une loge, lobia, ou 
portique public reghant ſur la le 


' meme de cette Baſilique, & qui n'e- 


roĩt couvert que de paille. De-la ces: 


frequens incendies, qui, dans les, 


onzieme & douzieme fiecles, dé'- 


truiſoient en peu d' heures les plus 
| Leier Villes. Milan, Plaiſance, 


ol — & eee ſuc- 1 


IS 5g N . ,, 7 #- W 
1 of „% Af - „ 
> 


ceſſtvement cette /calamire. Dans: 
une Chronique de Padoue, inſeree: 
parmi les Scriptores rerum Italicarum 
on lit qu en 2174 un incendie con- 
ſuma dans cette Ville deux mille 
ſix cens quatorze maiſons, Teſquel- 
Ies metoient alors bities que de bois. 
E couvertes de paille. Dans les fiecles: 
plus recules, on trouve des maiſons 
entièrement baàties de paille. Guy „ 
Eveque de Modene, donna à cens, 
en 963, une maiſon ainſi batie, caſa: 


1%§³·˙ 74 vs 5 51 A 

* Luan 1105, Milan, depuis ſi ſu- 

© BE perbe en édifices, fut preſqu en- 

tierement reEduit en cendres. Sur ore 
terrible incendie, Galvano Fiamma arancy; Flire = 

. obſerve: » Que les maiſons de Mi- ©: 75% 

:» lan n'etoient alors ni ſoutenues, 

. v ni ſeparees par des murs, mais: 

r v {implement par des claies & des 

* v paillaſſons *; d' où il arrivoit que 

; > le plus leger incendie ſe commu- 

V niquoit en un inſtant a toute la 

; „Ville; ce qui occafionna un Ré 

» glement, par lequel il ecoirdefen- 

; „ du dallumer du feu dans aucune 


* 


py 
2 


0 * 
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v maiſon, lorſqui il y avoit du vent, 
* flante vento « Peut- tre encore faut 
Il xẽduire cette deſcription de latota- 
litè de Milan, qu'elle embraſſe, à la 
plus grande partie de cette Ville. 
A meſure que Italie croiſſoit en 
richeſſes, les toits de paille, indices 
& monumens de ſon ancienne pau- 
vretẽ, Etoient remplaces par des tui- 
les. C'eſt ce qu ordonne un Statut 
de Ferrare de 1288, avec amende 
de vingt ſols contre les Contreve- 
_ Revenons aux nouvelles Iſles, qui 
inſenſiblement, & de proche en pro- 
che, ont formè les territoires d Al- 
tino, de Ravenne, &c. Les attèriſſe - 
mens, qui furent leur premiere liai- 
polefint , corregii Ou corregie, de ha reſ- 
ſemblance ſans doute de leur forme 
longue & <troite avec des. cour- 
. roles. En 871, I Empereur Louis II. 
— confirma en faveur de PEyeque.de 5 
Reggio, la donation de V'1fle Saza- 
ria avec ſes dependances,, quæ ab 
hominibus Pagi yocantur Pullicini. A 


termes du Statut de F errare(ci-deſſus 
Cite), entre les ſoins que s impoſoit 


. Je Podetae, 1 eee „ per her N Ry 
ment, a: veiller avec une attention 


Arconinæ & lacus Taurus dividit alia 


4 
9 — 


uliere ', quod pollicini diviſi agg 
rentur ita quod per ipſos aggeres quilibet 


2 '& peder liberè poſſtt ire. Le teme 


corregio ou corregia. dans le ſenis 
dont il s 9 5 , Etoit fort ancien en 
Italie. Il eſt defini, dans les Scriptores 


rei agrariæ, Move Bus in medio e f 


ad jugalem permittit; & ce mot de- 
vint le nom de la pliparr des Villa- 
-ges batis ſur ces cretes abandonnees 


par les eaux. Dans un Ate de Gar- 


ſendonius, Eveque de Mantoue , de 
Tan 1180 on trouve parmi plu- 


ſieurs lieux qui y ſont defignes', 


Corrigium Gaminete , Corrigium Tre- 
batii., Corrigium de Languſculo... ſcela 
dividens unum corrigium ab alio. Flumen 


cortigia. Parmi les poſſeſſions don- 


nes en 999 par Sainte Adelaide, 


ayeule de PEmpereur Othon III. au 


-Monaſtere de Saint Sauveur de Pa- 
"my nous trouvons: Corrigia i in Ten- 


Dorſum fraxanaric. Corrigia | 
niverti. On trouve d' autres corri- 


_ gia; dans le teſtament du Marquis 
* de Tan 948.1 Enfin lya 


1 ei pt rk 5 
288 15 avoir ang temps 
: = es EE articuliers, fait 
aujourdhui partie des poſſeſſions de 
_ Js Maiſon dEſt, doit ſon nom aux 
lagunes de terrein deſſechè, ſur leſ- 
quelles furent n ſes e 
"axons." BL UP 
Sous e regne os Frederic I. tout 
Je territoire qe Fefrare Etoit coupe, 
& pour la Plus grande partie formẽ 
de marais ables: Radevicus, 
dans PHiſtoire de cet Empereur s 
porte, ſous Pan 1158, que ſes 
Forces penëtrèrent juſqu aux muis 
de Ferrate: „ Evenement, ajoute 
_ PHiſtorien, = 0e incroyable; 
» les matais- dans leſquels refluent 
-» les eaux du PO „f formant à cette 
Ville une fortification inexpugna- 
_ ble, d'où elle inſulte à ſes voilins, 
| & rir de leurs metiaces. « Ces ma- 
Tais ont depuis diſparu, & le terrein 
fertile qui les femplace actuelle- 
ment. eſt une eſpece de creation 
Ferrare doit aux travaux entre- 
Pris & exẽcutés par les ordres & 
aus les yeux de es S0 zrains' de 


nes, Jes marais & les mz 


OT Cn By all palace 
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LES ſur- te 
due I. . 1 og e SE 
 Lexterreins quiydandlereſie' de 


Thatie, ont ainſi remplace Texilagu- 
changeant la face du pays, y ont 
- change la nature du ſol & des pro- 
ductions. Modene, par exemple, 
qui, du temps de Strabon, donnoit 
4a, meilleure laine qui fir-diors con- 
nue, a perdu cet avantage, qui a Etẽ 
remp lace par des avantages tune | 
ks eſpece. Les fouilles que la ne- 
ceſſitẽ oblige de faire de temps en 
enceinte de la nouvelle 
Ville, découvrent des monumens 


du prodi 1 cxtiailiementale: fon 


L au- deſſus de Fancien , 
dans les ruines que ces fouilles ren- 
r une CONTI Pan 
4 art aida la nature dans FR crea- 
none ces nouveaux terreins, de- 
Us que] la paix, en multipliant les 


Homemes, e eut ut augmenes ingen 


1 d camps frei da lit. Hire X's 
Arioſt. Cant. CEE 


7. 
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des fonds. L'epoque' des 


Aa valeur 


Auſſi Pepoque de la grandeur, de 


Fopulence & de la 8 u ac- 
: quirent les Villes d' Italie érigees en 


tent bientòt pouſſés avec autant 
d ardeur que les deſſẽchemens. Une 
Charte de la Comteſſe Mathilde, de 
Tan 11 1a, fait mention d'un terrein 
dans le Ferrarois, quod nunc extir- 


-patur, & ex parte extirpatum eft ; plus, 


. -Runchus, derive de Pancien mot la- 
. <UNFuncare eſt ce qu en vieux Fran- 
ois on appelloit un eſſart. C eſt-· 
dire, un bois ou une partie de fret 


-nouvellement efferte. La Comteſſe 
Mathilde tenoit à cens & rente de 


I Abbaye de Nonantula, une vaſte 
. \Forer qui couvroit tout le territoire 
. ide Nogara. Apres la mort de cette 
Frinceſſe, le peuple de Vètonne y fit 
mettre la coignèe, pour la reduire 


en culture. Innocent II. dans un 
Bref de 1136, ſe plaignoit amere- 


ment de cette entrepriſe, quit ex- 
Ptime en ces termes adreſſes au peu- 


„ les beſbins, Ies travadx & 


* £ = 


421 E. 309 
ple de Veronr If Quit Nog Oe D 
145 exc averitic;eahnque e M. . 
us ercolatis. Dans le contrat d ae- 
cenſement d'une foret donne 2 8 
eſſerter dans le Ferratois, en 11133 
le Frenenr” 15 Terram autem illam 
elke tres) 7 ; 


SUR LIT. 
1 N 5 


Dans un titre orts re- 5 
mite partie des NE Sher EL 


Maifon CE; on rencontre les ter- 
481 mis, fynohyme 
> ns. Menage, 22 42 tiſtoire!. : 
de Sable; pag. 80. obſerve que Plu. VVV 
ſieurs anciens titres Latins qui - IF 
avoit examines dans le. Main wo (ol 
dans Anjou, ont, àu meme'ſens , — 
les mots exemplum exemplar, exem-: 1 
plario-,/ & que ces mots ne ſe Ts Jer + B 
vent gueres que dans les titres de 2 
7 8 Provinces. On nan 0 
ange, terra ecemplato, exemp 
tio, 2 lum, d où æemplum ne difo : 
fere que q une ſeule lettre. Ces mots! 
| I avoient ſansdoute leur ſource dans 
: an mplia des J Latins; 2 


1 * 


; Auſſi ep 
_ , + Fopulence 


rent bientõt pouſſẽs avec autant 
d' ardeur que les deſſẽchemens. Une 


Tan 1112, fait mention d'un terrein 
dans le Ferrarois, quod nunc extir- 


Aunchus, derive de T ancien mot la- 
tin runcare, eſt ce qu en vieux Fran- 
Sois on appelloit un eſſart. C eſt- a- 
1 dire, un bois ou une partie de forẽt 
nmouvellement eſſertè. La Comteſſe 


fort qui couvroit tout le territoire 
dee Nogara. Apres la mort de cette 
Frinceſſe, le peuple de Vetonne y fit 


en culture. Innocent II. dans un 


ment de cette entrepriſe, qu il ex- 
Pͤtime en ces termes adreſſes au peu- 


tion, les beſoins, les travatix & 
grands efforts en ce genre, eſt 

S poque de la grandeur, de 
de & de la puiſſance qu ac- 
s Villes d'Italie erigees en 


88 


Republiques. Les defrichemens fu- 


* 
my 


* 


2 


eſſe Mathilde, de 


- patur, & ex parte extirpatum eſt; plus, 
un Runchus de Joanne Anaſtaſi. 


Matlulde tenoit à cens & rente de 
PAbbaye de Nonantula, une vaſte 


fm 2 2 FS fog by 


ttre la coignee , pour la-reduire | 


Bref de 1136, ſe plaignoit amere- | 


care oe. ² ˙0eÜ ether oat Fans 


- 
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& dle de Veronne G Quid: wege. vp 


ee ham ertirpaveritis, æamgue veſty N. 
f eee, Dans ee Tac 


c- eſſerter dans le Ferrarois, en 1 1139 
en le Preneur dit: Terram autem lam . 
a- quam runcabo, frui debeo per anos tres 
nt boſtec reddam terraticum; C eſt. & dire; 
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